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Deux génies fondus en un seul
On rencontre souvent des

gens pour s'affliger du carac-
tère bilingue du Canada com-
me devant toujours rester un
obstacle au progrès et à l’uni-

’ . . |
+= nationale. Selon eux, le bi-
linguisme coûte cher, est im-
pratique, entretient la con-
fusion, donne naissance à des
conflits et soulève continuel-
lement les questions de race
et même de religion.

Les Canadiens français rai|
sonnent très rarement ainsi.
La province de Québec, du
moins dans sa majorité ur-
baine, donne un démenti à
ceux qui croient en l’impossi-
bilité pratique du bilinguisme.
Le Conadien français a fait
de grands efforts pour ap-
prendre l'anglais, et dans tou-
tes les villes de la province, il
utilise trés souvent les deux
langues,
et le maniement de ses affai-
res courantes.

L'anglophone qui aborde
nos villes ne se sent pas trop
à la gêne. S'il parle dans sa
langue, on le comprend et ra-
rs aujourd'hui sont les gens
d> chez nous, surtout dans les
villes, qui ne peuvent conver-
ser en anglais, du moins pour
tout ce qui a trait aux affai-
ras et choses usuelles. Le bi-
Faruiems est possible dans le
Oushvc, M est possible parce
qu dans toutes nos écoles, on
enseigne à tous nos enfants,
tamme langue seconde, l’an-
glois qui est la langue de la
maiorité de nos compatriotes
canadiens.

Le francophone qui dé-
barque dans une ville d'Onta-
flo. que ce soit à Toronto ou
cilleurs, se sent dépaysé, com-
Fr en ravs étranger, S'il ose
s'adresser aux gens dans sa

 

dans le traitement

langue, il y a incompatibilité
complète, défaut de commu-
nication quasi absolu.  L'On-
tarien moyen n’a même pas
la connaissance la plus élé-
mentaire du français livres-
que, encore moins du fran-
çais parlé (dans ce dernier
cas, on peut {‘excuser). Le bi-
'linguisme n'est pas possible
actuellement pour les Onta-
|rians, parce que l’enseigne-
ment de notre langue, dans

lertte province, considérée
‘comme une tolérance ou une
teencession lointaine, n’est

4“ en lequel ni les enfants ni
les parents, suivant leur for-
mation raciale, n'ont con-

| fiance et qu'ils subissent,
| règle cénérale, sans grand
-2nthrousiasme. .

Le bilinguisme est possible.
Il peut se réaliser sans que
l'unité nationale ou la vitalité

| d’un poys aient à en souffrir.
‘Il peut même, à la longue,
créer chez les nationaux d’un
pays une compréhension supé-
rieure, une plus grande apti-
tude intellectuelle, une vitoli-
té accrue, parce que Île bilin-
quisme conduit à l’acquisi-
tion de deux cultures. La
Suisse ne s’est jamais plainte
de son caractère multilingue.

Et fa Belgique, aussitôt libé-
"vie, vient de nous donner un
hel exem-le de bilinguisme
-onstructif en poursuivant la
-remière session de son nou-
<rqu porlement, en français
st en flamand. Parce que la
Belgique est un pays bilinque,
officiellement bilingue, où le
flamand a autant de droit
que le françois, cette petite
nation qui opère avec la mê-
me force au'une grande
semble avoir rien perdu de ce
 

 
Les délégués des 44 nations à la conférence del’ASRNU qui se tlent
actucHement à l'hôtel Windsor, ont à leur disposition les’ services
d'une bibliothèque blen garnie ct administrée par un personuel spé-
clalisé de trois personnes, Xl faut y remarquer toutefols l'absence

totale d'oeuvres légères, ou puroment Ilttéralres. Tous les volumes
8e rapportent à quelque grande enquête internationale et sont strlo-

ent d’information et d'étude,

à |qn‘un enseignement comman-:

fait. Au contraire, en Belgi-
que, deux génies, deux forces
raciales collaborent et se fon-
dent en un tout harmonieux.
Le cas de la Belgique restera
toujours une très belle leçon
pour le Canada, appelé à se
développer dans le bilinguis-
me.

Les éminents étrangers qui
nous visitent ne manquent
jamais de voir dans le Canada
un pays bilingue, où le fran-
cais tout aussi bien que I'an-
glais & plein droit de cité.
Qu'il s'agisse de rois, de rei-
nes, de premiers ministres,
de présidents de république,
les discours officiels qu'ils
drononcent utilisent les deux
langues reconnues officielles.
Un des derniers exemples que
nous avons eu estcelui de
Mesdames Churchill et Roose-
velt s'adressant aux Cana-
diens en anglais et en fran-
çais, et pas un français mina-
ble.

Il faut reconnaître cepen-
dant que le bilinquisme est
une impossibilité si une majo-
rité linguistique fonde ses
droits sur l’intolérance et en-
tretient de. l'hostilité envers
la minorité. Le mieux est de
viser à une compénétration
de deux génies représentés
par deux langues, ou lieu
aue de les opposer l’un contre
l’outre en des luttes stériles
aui ne profitent sérieusement
à personne,

Clément MARCHAND

BILLET DU JEUDI

"Moins de foyers que
de pensions”

Sous ce titre, M. l’abbé Omer
Valois, directeur de 1”“Action
Populaire”, de Joliette, a écrit
un article qui devrait faire ré-
fléchir les parents. Voici com-
ment s'exprime notre confrère:

“Les vrais foyers sont mainte-
nant rares; les pensions se mul-
tiplient. La vie de famille en
souffre; elle s’en va rapide-
ment. Autrefois, parents et en-
fants vivaient ensemble, pas-
saient leurs loisirs ensemble,
veillaient ensemble, parta-

>on
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Une scène laurentienne
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Perse ne le surpassait pas.

Cette scéne laurentienne si réelle, si harmonieusement colorlée, est
l’œuvre de M. G.-E. Tremblay, Pointe-au-Pic. C’est tout simplement
une tapisserie murale, un tapis de laine crocheté sur fond de toile de
lin, et le dessin a été fait a la main par l'assemblage des brins do
laine. M. Patenaude, de l'Affice du tourisme provincial, a dit que tous
les jours durant In saison touris:!ote, on avait refusé de le vendre à
des Américains, tandis que M. Gratiou njoutait que les tapisseries de

 

Une forte délégation des ré-
sidents du quartier Kerbodot
s'est rendue lundi dernier à
l’Hôtel de Ville, conduite par
Me Maurice Laurin pour ren-
contrer les autorités municipa-
les et réclamer l’établissement
d’une zône strictement résiden-
tielle sur le Boulevard des For-
ges ct dans tout ce quartier en
voie de développement.

 

Et l’auteur d'imaginer com-
ment la plupart des chefs de
famille se sont ingéniés à gar-
der grands et petits à la mai-
son. Il v eut l’achat du piano.
meuble de luxe. de très grand
Inxe. au temps jadis. Sujet de

 
fi~rt4 nour mne famille. Et l’ob- -
ict d’envie dans le voisinage.

|
| T'arrivée| du riche instrument
avait causé une joie très vive et
une ardente curiosité. Les veil-
lées passaient trop vite, toutes
chantantes, comme les balcons
enchantés dont parle Alphonse
Daudet dans l’un de ses contes.

|

, Un ‘nur. ie piano se tut. ie gra-
mophone le remplaçant bien.
La nouvelle invention obéissait
À un enfant et jouait tout ce

- qu’on voulait: chanson, orches-
tre, récitation, elle donnait
tout et à toute heure même à geaient leurs joies, leurs peines, reux qui ne pouvaient en croire

leurs angoisses et leurs espé- leurs oreilles. On était musicien,

rances. Aujourd’hui, les parents et méme artiste. sans avoir ja-
ont leur besogne et chacun des mais étudié: le réve de M. Jour-

enfants la leur. La maison pa- cain! Tout 4 coup. on parla —
ternelle est une pension oi tour en faisant taire le disque usé —
A tour, passent ou se rencon- | de radio. En une conspiration

trent 4 l'heure des repas et du qui n’en avait pas ou ne voulait
roucher. le papa, la maman, les pas en avoir Tair.
grands jeunes gens, et les pe-
tits qui reviennent de la classe.
Autant de groupes, de clans
dans la maison.

|

Chacun va à
son affaire. Il n’enétait pas ain-
si. jadis.”

anciens de la maison. le piano
et le rramophone, aligna la fa-
mille à ses pieds; quelle mer-
veillel Mais. on se fatigue de

(Suite la page 4.)

l’anpareil
mystérieux. sans égard nour les |

KERBODOT SE VEUT STRICTEMENT
RESIDENTIEL
 

| Auparavant, vingt-six des
vingt-huit résidents de Kerbo-
dot avaient signé une requête
pour demander au conseil de
ville de légiférer de façon à
protéger les droits des résidents
actuels et futurs du Quartier
Kerbodot. Cette requête vient
à la suite d’une rumeur voulant
qu’un club licencié actuelle-
,ment en opération sur le Blvd
des Forges projette un agran-
dissement qui s'étendrait à Par-
rière de plusieurs maisons pri-
vécs. Les résidents de Kerbo-
dot estiment à bon droit qu’un
tel agrandissement ne serait pas
en conformité avec le caractère
résidentiel de Kerbodot et nui-
rait à son épanouissement futur.

Voici le texte de la requête
soumise à cette fin au conseil
de ville et aussi le nom des si-
gnataires :
A Son Honneur le Maire,

et à Messieurs les Echevins

de la cité des Trois-Rivières,

' LA REQUETE des soussignés
expose, respectueusement:

; QUE le quartier, communé-

ment appelé KERBODOT, et si-

tué sur le Boulevard des Forges,

est un quartier résidentiel;

QUE ce quartier est appelé. de

par sa situation géographique

privilégiée, à prendre de plus en
plus d'expansion résidentielle;

QUE le caractère privé de ce

‘quartier doit être sauvegardé, en
vue de la tranquillité et de la paix

des résidents actuels et futurs;

'  QU'IL importe de conserver le
cachet privé de ce quartier;

! QUE les résidents actuels ont
fait de nombreux sacrifices pour
donner et conserver, au dit guar-

. tier. un cachet résidentiel;

QU'UN club licencié, qui opère
actuellement dans les limites du

| dit quartier KERBODOT, pro-
jette un agrandissement considé-

(Suite à la page 4.)
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Madame, voici pour vous …

 

 

LE CARNET No 5 SERA DISTRIBUE DANS
LA SEMAINE DU 14 AU 21 OCTOBRE
 

Le Bureau régional du ration-

nement rappelle au public que la

distribution du carnet No 5 se

fera dans la semaine du 14 au 21

octobre. Comme dans les cas

précédents, les consommateurs

devront aller chercher leur car-

net eux-mêmes ou l'envoyer

chercher par une personne res-

ponsable dans l'un des centres

de distribution.

Le surintendant du Bureau

régional, M. Henry Parent, de-

mande à tous les consommateurs

d'échanger leur carnet durant la

semaine du 14 octobre, car ceux

qui ne se seront pas procuré

leur carnet avant la fermeture

des centres de distribution, le 21

octobre, devront attendre au 6

novembre suivant. M. Parent,

explique que cette mesure est

absolument nécessaire par suite

 

 

VOTRE CHRONIQUE,
MADAME

Pourvotre santé, madame

 

 
Il y a des femmes et des

jeunes filles qui prennent un
plaisir véritable à dire qu'elles
ne se couchent jamais avant

minuit, une heure. C'est chic,

paraît-il, de se coucher tard.
La plupart du temps, ces lon-
gues veilles n’ont pas été em-
ployées à des réunions sociales,
ou encore à des oeuvre de guer-
re, non, tout ce temps a été
perdu en flâneries.

UN PRETEXTE

Voilà bien le mot pour dé-
crire ces longues heures per-
dues inutillement retardant de
minute en minute l’heure du
couzher. Le prétexte? De jé-
gers travaux domest'cu2s, Mais
lorsque la semaine est tervmi-
née, on pourrait réduire à quel-
ques minutes chaque jour le
ravail accompli ainsi et les

pertes de temps se chiffrent à
plusieurs heures. Ce que nous
“alons dire, c'rst qu’au lieu de

se vanter de ces longues veilles,

ces jeunes femmes dev.aïent
plutôt s'o::euser de Jeur appa-
rence fativuée, de leur figure
tirée et de leur manque d'en-
train durant le jour,

LE SOMMEIL

Les travaux de la maison se
font pendant le jour. S'il reste
du travail à faire le soir, il ne
faut pas prolonger inutilement
ces heures de couture qui dé-
truisent la vue, ces raccommo-
dages infines, etc. Mieux vaut

 

 

 

EVE ARDEN, de la Warner Bros,
ne craint. pas l'originalité, Remar-
quez,le, bijounouveau qui complète
sa‘tollette. Il est formé de couron-
nesd’or sertiès de plérrerles multi-
cclores et acconipagnéesde longues
chaînes. Les courommes sont fixées
sur, l'épaule et sur le bord du cha-
peau. Cette parure excentrique
vient rehausser un ensemble de

diner en faille bleu-marliie,  

de l'impossibilité de réaliser en

même temps le classement des

cartes du carnet actuel et la dis-

tribution des nouveaux carnets.

Voici la procédure à suivre pour

obtenir le nouveau carnet. Il faut

tout d'abord remplir chez soi la
carte “K” du carnet No 4 en don-

nant le numéro du carnet que

l’on veut échanger, son nom, son

adresse (et l’âge si l'enfant a

moins de 16 ans) et l'on présente

le tout (sans détacher la carte du

carnet No 4) à l’un des centres

de distribution. Il faut reprendre

le carnet No 4 car il contient en-
core ‘des coupons utilisables.

Le Thé et le Café ne
sont plus rationnés

 

Suivant sa politique de lever

les restrictions à mesure que le

permet la situation des approvi-

sionnements actuels et futurs, la

Commission des Prix et du Com-

merce a aboli, ces jours derniers.

le rationnement du thé et du ca-
é.

En annonçant la nouvelle. M.

R. T. Mohan, administrateur du

thé et du café, à la Commission,

a déclaré “Nous avons été en me-

sure d'augmenter nos stocks de

thé et de café, par suite des pro-

grès de la guerre et de l’amélio-

ration des voies maritimes”.

Les hôtels et les restaurants

 

a

 

dormir sa nuit entière, le lende-
main, le travail sera plus léger.
Pourquoi prendre cet air fati-
gué, qu’on traine la journée du-
rant, mettant la faute sur des
travaux lourds et continuels, Il
y a mauvaise répartition de
l'ouvrage à faire. Avec métho-
de, il est possible de tout conci-
lier et de donner des heures
suffisantes au repos. Nous ne
sommes pas des machines qui
peuvent travailler continuelle-
ment sans interruption. Et mê-
me les machines demandent à
Se reposer de temps à autre.
Le sommeil réparateur est es-
sentiel à la santé,

LE COUCHER

Couchons-nous plus tôt. La
vie moderne nous a fait pren-
dre de très mauvaises habitu-
des. Entre autres, celle de com-
mencer une ‘‘veillée”, vers les
neuf heures et demie du soir.
Si l'on s'habituait de nouveau
mals autrement, les heures de
repos de la nuit seralent micux
réparties. Une autre personne
qui termine son travail de bu-
reau vers les cinq heures a am-
plement le temps de prendre un
repas, de faire une toilette nou-
velle et d’être prête vers les
huit heures, huit heures et de-
mie. Celle qui voit aux travaux
de’la maison devrait rénartir de
même son temps de travail et
de délassement.

FAUX ORGUIIL

C'est un faux orgue!l qui fait
dire à la'ménagère qu'elle’ s'est
couchée très tard. Combien de
fois elle aurait pu terminer son

travail avant, en élim'nant des
pertes de temps inutiles. Je
sais b'en que la mère de famille
ne peut établir une cédule de
travail et s'en tenir à des heu-
res. fixes. Mais en répartissant
mieux sa besogne, en adoptant
des méthodes modernes qui éli-
minent le travall inutile, en éta-
blissant une règle de conduite
pour les repas,les jeux des en-
fants, les heures d'étude et le
coucher de, ce petit monde, il
lui sera possible de sauver de
précieuses minutes qui, ajou-
tées. les unes aux autres, de-
viendront des heures hablle-
ment employées pourles autres
travaux dé la maison. Lorsque
la- maman se couchera, ayant
droit à un repos trois fois mé-
rité, l'horloge ne marquera plus
une heure indue. Dormez bien,
mamans, c’est ginsi que vos
petits’ vous conseryeront plus

* l6ngtenips.  

sont maintenant libres de servir

une tasse additionnelle de thé ou

de café, mais cependant ils ne

pourront pas alors servir de sucre

ni de crème. Toutefois, ils pour-

ront substituer le lait à la crème

dans le cas de la tasse addition-

nelle. Et cela à cause de la limita-

tion des réserves de sucre et de

crème.

Ne Soyons que des
humains .. .

Le bonheur est parfois chose

bien simple !

Mais on ne le sait pas

toujours !

Et l’on cherche, et on se fait

beaucoup

De mal...

Parce qu’on ne veut pas

voir et saisir

Ce qui passe de bon et

de doux

A portée de la main .. .

x x *

On va bien loin, on peine

à exécuter de grandes tâches,

On s’entraîne à l’héroïsme,

au renoncement,

Alors qu'il serait bien plus

facile de vivre

Intensément

L'humble vie quotidienne,

la seule qui nous vaille

Du bonheur et de la joie.

x x +

On s’arme pour de durs
 

THÉ

 

La marque reconnue depuis 50 ans pour sa
saveur délicieuse.
 

combats,

Tandis que se déroule

autour. de nous
La trame ténue des sourires

et des douceurs

Qu’on n’a pas le temps de

voir

Et de savourer . . .

On gâche ainsi, à plaisir,

le peu de bon

Dont on pourrait jouir

à plein coeur.

Line LEVESQUE

‘Du Neuf dans du
Vieux" à la Radio

A partir du trois octobre, é-

coutez à tous les postes français

de la province dix émissions qui

seront données sur la façon de

faire du neuf dans du vieux.

 

 

Vous apprendrez comment

placer un patron pour tailler dans

de vieux vêtements, comment u-

tiliser les vieux tricots, les vieux

sous-vêtements, quel patron con-

vient le mieux pour refaire une

robe ou une chemise ou un habit
de petit garçon; comment conser-

ver ce que vous possédez déjà,

Ecoutez ces émissions et utili-

sez tout le tissu usagé que vous

possédez. Il ne vous en coûtera

rien, vous et votre famille serez

bien vêtues, et vous aiderez vo-

tre pays.

Hommes,femmes,passes
40 ans! Usés, Vieillis ?
Cherchez-vous une Vitalité Normale?

Vous sentez-vous éputsé, Iatigué vieux avant I'
Essayes Ostrcx, contenant toniaucsetae
lante souvent précieux entre 30 et 40 ans: fer, calei-
um, phosphore, vitamine B:. Vous aide àretrouver

MalteSoniapaterAmstml
partout, dans toutos lcs bonnes pharmacies, vente

 

 

 

LES OBLI

 
 
 

I

a DEL VICTOIRE  
Au cours de la campagne du 7ème Emprunt, on
fera un appel particulier aux fermières. À elles

est souvent confiée la garde des économies.

Souvent aussi, ce sont elles qui tiennent ‘a

comptabilité.

Madame, vous avez pris une part admirable à

l'effort qui a porté la production agricole aux

magnifiques rendements que l’on sait. Engagez

votre mari à acheter le plus possible d'Obliga-

tions de la Victoire ct achetez-en une vous-même,

Il y a des coupures de $50 et plus.

Les petites industries dans lesquelles la femme

excelle — aviculture, apiculture, cultures potagè-

res et travaux d'arts paysans — rapportent

beaucoup plus qu’autrefois. Elles forment

d'habitude un petit budget bien en propre

à la fermière,

On n’a pas à prêcher l’économie à la fermière,

mais on peut cependant l'assurer qu'il-n’y a pas

de placement plus sûr pour ses épargnes die

les Obligationsde la Victdite,

C'est le temps: d’economiserpour l'avenir!

LEJCOMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE
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‘ENTRE NOUS...

 

La chronique de nos hebdos,
à la radio, intéressait vivement

tous les auditeurs, grâce au tour

personnel et à la belle tenue lit-
téraire que lui donnait son au-

teur, le camarade Raymond Dou-

ville. Celui-ci a repris, cet au-

tomne, la chronique en question,

suivant une décision récente de

de quinze minutes sur les faits et

Radio-Canada. Ces commentaires
dicts relevés dans la presse se-

mainière passent le samedi, à
une heure et demie et nous sou-

lignons la chose à tout lecteur dé-
sireux de se faire une bonne vue

d'ensemble des questions traitées

par nos journaux ruraux.

* x +

Malgré les dangers grandis-

sants courus par les ennemis du

système …républicain, Charles
Maurras, cassé par l’âge (76 ans),

suspecté par la Résistance, croit

encore aveuglément au royalis-

me, comme il le déclarait, l’au-

tre jour, à un interviewer de

CBS, a Lyons. “La monarchie

est toujours indispensable a la

France”, assurait l’animateur de
“L’Action française”. La France,
continuait-il, n’est pas en mesure

de s'offrir le luxe d’une républi-
que, d'un système qui favorise

avant tout le gaspillage et la con-
cussion. Républicaine, la France
continuera de mendier. J'ai dit
cela depuis 50 ans. Je serais une
brute de tourner maintenant le
dos à la vérité”.

* kk

La reconversion est commen-
cée, encore que bien

=

limitée.
Bains, brouettes, épingles a che-
veux, voiturettes d’enfants sont
maintenant fabriquées au Cana-
da. Etrangement, on permet mê-
me la production des bâtons de
golf en acier alors qu’on fait at-
tendre le fer à repasser et le gril-
le-pain électrique! Aux Etats-U-
nis, Douglas vient d’obtenir un
contrat de cent millions pour des.
avions express qui transporteront
les voyageurs d'après-guerre. En
dépit de la reconversion pourtant,
les industries de guerre lâchent
si vite qu’il y a déjà un point
mort. Les “situations demandées”
font leur apparition dans les
journaux américains. À la bour-
se, les huiles et les aciers bais-
sent rapidement ‘à la cote. Jus-
qu’au blé qui a perdu un poiñt:
Bref, les a-coups classiques de
la reconversion.

* ok xk
Surtout avec les nouvelles dis-

positions de la loi, nos écoles,
dans les villages comme à Ja
campagne, regorgent d'emfants.
Maintenant qu’on est parvenu à
faire donner jusqu’à $600 à l’ins-
titutrice pour son salaire annuel,
il faudrait bien pousser l'amélio-
ration dans le domaine des lo-
taux, des quartiers d'ordinairé
trop exigus où étudient cette ri-
bambelle d'écoliers. Un peu par-
tout à travers la province, il y
à dans les classes un encombre-
ment malcommode, surtout
dangereux du point de vue de
l'hygiène. Les commissions sco-
laires feront bien de s'occuper du
Problème maintenant que la
Buerre achève et que les maté-
rlaux de construction sont plus
aisés à obtenir.

* + *
“Dans 1a politique ordinaire,

les socialistes sont probablement
beaucoup plus dangereux que
les communistes. Sous la poussée
des événements que nous vivons

aujourd'hui, il est probable que
la tendance à l'économie dirigée
Par le gouvernement va continuer
de Prévaloir. La seule façon de
léagir est de maintenir sans répit
le feu contre le mouvement so-
tlaliste en nous efforgantede faire

Viau 0, « u

"|
—,nes sociales catholiques. Puisqu’à

l'inverse du communisme, le so-
cialisme est essentiellement une
tentative de compromis, une telle
diversion n’est pas aussi difficile
qu’elle peut le paraître.

“Somme toute ,le seul remède
à la tendance socialiste c’est de
promouvoir avec beaucoup plus
de vigueur l’idée d'un ordre so-
cial basé, non sur la régie gou-
vernementale, mais sur des orga-
nismes représentant le capital et
le travail associés. On donne à ces
organismes le nom de “conseils
d'industries”. Les encycliques les
appellent “groupements corpora-
tifs” et les évêques américains :
“modern guilds”.

(“Wage Earner”, organe de
l'Association of Catholic Trade

LE BIEN PUBLIC

Unions).

* x *

L'Hôtel Windsor, honoré à tant
de reprises, dans le passé, par
l'accueil qu'ont voulu y trouver
les souverains, des princes et
nombre d’autres personnages il-
lustres de la scène mondiale, doit
à son prestige d'avoir été choisi
comme le siège de la deuxième
réunion plénière du Conseil d’ad-
ministration du Secours et du
Rétablissement des Nations unies

(U.N.R.R.A.).

Du 15 au 30 septembre, les dis-
tingués délégués des quarante-
quatre Nations Unies, ainsi que
leurs conseillers et leur personnel
technique, ont occupé la plus
grande partie du vaste hôtel 

 

Hé

Avis aux Amateurs de
Chasse

 

Tous ceux qui désirent acheter
des munitions pour les armes
portatives en vue de la prochaine
saison de chasse doivent se pro-
curer un permis, avant le 30 sep-
tembre prochain, au bureau ré-
gional ou au comité local de ra-
tionnement. Les permis ne sont
émis, cependant, que sur présen-
tation du certificat d’enregistre-
ment de l’arme portative et du
carnet de rationnement.

Le bureau régional ou le comi-
té n’émettra plus de permis après
le 30 septembre. Cela ne signifie
pas, toutefois, que le chasseur
doit acheter ses munitions immé-
diatement. Au contraire, il peut

ma PAGE 1ROIS

utiliser son permis du premier

septembre au 31 décembre 1944.
  

COOPERATION
EN FRANCE

 

Londres. — Bien que des con-

sidérations administratives aient

obligé les troupes américaines

et britanniques d'installer des ba-

ses aériennes dans les secteurs

retenus par les armées respectives,

et que l'aide demandée fut sur-
tout apportée par les troupes de

l’air des environs, les Typhoons

de la R.A.F. ont à leur crédit un

bon nombre de tanks ennemis qui

s’opposaient aux Américains. De

même, le “Thunderbolt P. 47” a-

méricain a effectué de merveil-

leuses plonges de bombardement

sur le front britannique. .
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La situation
LES QUATRE CINQUIÈMES DE LA CONSOMMATION

Ce globe terrestre montre les régions d’où le Canada,
l’Angleterre et les Etats-Unis tiraient leurs importa-
tions de sucre, avant la guerre. Nos trois pays ache-
taient à peu près tout le sucre que ces régions pou-
vaient exporter. ; _ ,
Mais ces importations ont cessé parsuite de l’occupa-

tion ennemie, comme cela s’est produit à Java et aux
Philippines, ou elles ont diminué considérablement,
faute de main-d’oeuvre, dans les régions de Hawaii,
Porto-Rico, Australie, Trinidad, Fidji, etc.

L’IMPORTANCE DU SUCRE

Les réserves de sucre des Nations-Unies ont grandement
diminué par suite de la consommation anormale. Des quantités
énormes ont servi à la fabrication de l’alcool employé dans le
caoutchouc synthétique (pneus, ete, ausei bien que dans le
T.N.T. et la poudre sans fumée). Par exemple, l'explosif néces-
saire pour remplir 5 obus de 16 pouces, exige autant de sucre

2

LES APPROVISIONNEMENTS SONT REPARTIS EGALEMENT

Tous les approvisionnements de sucre sont mis en commun

et contrôlés par un Comité conjoint des Nations-Unies, qui

fixe les quotités du Canada, des Etats-Unis et de la Grande-

Bretagne, d’après une échelle uniforme.

 

 

 

    

' ONNEMENTS
du SUCRE proY"

BANQUE ET EPS Au temps de Pearl Harbour, Jes
“=k : Fe © Nations-Unies possédaient une ré-

a us ke, serve de sucre d'environ 3 millions
% oi de tonnes, mais depuis trois ans, notre 

consommation a été plus forte que
la production et nos réserves ont
été fortement centamées. Les pays

 

   

  

 

  

  

 

  
     

    

   

    

     
    
   

A

La
A.

du sucre n

P P

; LE RATIONNEMENT À ÉTE IMPOSE

= DOIT CONTINUER PARCE QUE LES RESERVES MONDIALES SONT INSUFFISANTES
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CANADIENNE DE SUCRE DOIVENT ETRE IMPORTES
Mêmela production du sucre de betterave au Canada

et aux Etats-Unis a sérieusement baissé par le manque
de main-d’oeuvre. Dans ces deux pays, la production
du sucre’de betterave en 1943 était inférieure de 40
our cent à celle de 1941, Le seul pays où la pro-

Hoction a augmenté de facon substanticlle est Cuba,
alors qu’elle avait été délibérémentrestreinte pendant
des années. Mais cette augmentation n’a pas été
suffisante pour compenser les diminutions ailleurs—
moins encore pour satisfaire la demande croissante.

qu’une acre de terre peut en fournir dans
une plantation de Cuba. Cette année,
sculement le sucre cubain, qui sert à la
fabrication de l’alcool industriel, équi-
vaudra pour le Canada à plus de deux
ans d’importations normales.

AVONS-NOUS BESOIN DE PLUS DE SUCRE
Tl y a un siècle, le monde entier ne consommait pas plus de

sucre que lé Canada ‘à lui seul n’en consomme aujourd'hui.
Depuis quelque temps, nous manifestons plus de goût pour les
choscs sucrées. Le sucre est un grand producteur d'énergie, mais
les aliments amidonnés font d'excellents substituts.

  
Nous vivons de notre réserve de sucre

libérés contribueront à diminuer encore ces réserves. De grosses
récoltes pourraient améliorer la situation, mais il est peu pro-
bable qu’une forte augmentation des stocks disponiblesde
sucre ne se produise. Si la consommation courante se maintient
au taux actuel, nous serons À court de sucre l’an prochain. Nous
devons faire tout notre possible pour conserver nos appro-
visionnements.

PARCE Qu'oN MANQUAIT DE NAVIRES. LE RATIONNEMENT

’

CETTE ANNONCE FAIT PARTIE D'UNE SERIE DE MESSAGES DONNANT LES FAITS CONCERNANT L'APPROVISIONNEMENT DES DENREES D'USAGE COURANT

  DES PRIX ET DU COMMERCE   EN TEMPS DE GUERRE 
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La raffinerie de betterave a St-Hilaive =”
 

 

 

La raffinerie de betterave à sucre de Saint-Hilaire dans le comté de Rouville, telle qu’on la voit
présentement de Is route qui longe In rivière Yamaska, à l'est du village de Saint-Hilaire. L’agronome-
chimiste, M. Lomer Laurin, en charge de l’usine, nous dit qu’elle devra ôtre en opération entre le 15
et le 30 octobre au plus tard, mais probablement à une date plus rapprochée du 15 que du 30. Présentement
près de 400 hommes sont au travail pour parfaire la construction. L'agronome nous apprit que pendant
la saison où l’on procédera à l’opération de fabrication, on emploicra entre 250 et 300 hommes. Et en
temps ordinaire il y aura, y compris le personnel dy bureau, 75 employés. “On espère,” dit-il. “pouvoir
raffiner entre 1,200 et 1,500 tonnes par jour.” M, Laurin est d’opinion que, cette année, la production de
production de lu betterave à sucre sera de 60,000 tonnes. “On avait ensemencé,” dit-il, “10,000 acres de
betterave à sucre. Mais la récolte n’est bonne que dans 6,000 acres environ ct co à cause de la sécheresse

sera que de 60660 tonnes an lieu de 160,630 tonnes, tel que privu aun printemzs.” Xl esr Cen
peut tirer entre 250 et 390 livre : de s:azre par tonne de bet*-

 

de 00,000 tonnes, on obtiendrait donc 15,000,000 de livres de sucre,

   
‘ec. De cette façon, si l’on à une
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‘Moins de foyers

(Suite de la page 1)

tout quand l’auto est à la porte,
et que les petits bois de chênes
verts font signe aux poètes de
la route. Et l’auto vida la mai-
son, pendant que le cinéma —
modestement hebdomadaire,
parcc qu’a un seul programme
— sollicitait les jeunes d’aller
applaudir Fatty Arbucle et
Ruth Roland. Enfin, le poste
de radio, ayant réussi à s’instal-
ler au restaurant, à la salle de
pocu!, les mêmes jeunes ne vi-
rent plus rien qui les retenait à
la maison. N’allons pas oublier
le svort, qui n’est pas innocent
de la semi-destruction des
foyers. Ici, l’auteur en arrive à
la présente guerre; il nous en
dit certains caractères et les
juge avec raison:
“La guerre éclatant, les usi-

nes ct l’armée prirent une gran-
de partie de la jeunesse. Les
autres jeunes gens et les jeunes
filles gagnaient beaucoup d’ar-
gent; ils augmentèrent leurtrain
de <i>. I!s sortirent davantage,
firent de plus fréquents et plus
longs voyages, se montrèrent
plus exigeants à la maison, me-
nacèrent souvent de s’en aller.
Ils affichaient envers leurs pa-
rents une indépendance parfois
outrageante et ils échappaient
entièrement à toute surveillan-
ce. Un iour, ce fut le départ
pour la ville.

Nous sommes en 1944, main-
tenant. Avec des variations plus
ou moins grandes et des inci-
dents plus ou moins lamenta-
bles. c’est l’histoire d’une mul-
titude de familles. La vie de fa-
mille n’existe plus, l'autorité
paternelle s’effrite. Avec la vie
de famille et l’autorité pater-
nelle s’en vont aussi les vertus
qui faisaient la grandeur et la
solidité de nos foyers.
moderne aura fait plus de victi-
mes que la guerre. La guerre,
au moins. se’ terminera un jour,
mais les ennemis de lafamille
continneront leur oeuvre, et dé-!
jh ie aront blessé “toute une,
génération,”
Ta famille ne s’est donc pes

défendue? Non, ou trés mal
Les ienmes se sont abandonnés
5 leur nassion des vlaisirs faci-
Jes et les narents n’ont pas osé
faire montre d’antorité ou d’ha-
hilat4 3 rendre le fover désira-
hs.  Pnis. avouons-le avec
Pavteur. “au foyer, il a manaué.
ma’ane chose c'est certain Te
Paffortion nrobablement, de la
fe-"-té souvent. de l'esprit de,
3 Af Atefoi “engl iee. Puis on n’aura;

pas. esser les nfants 4la    ais

La vie,

“i

| terre, ou a la profession, au mé-
{ tier, ne leur accordant aucune

liberté d’action, cherchant à ti-
rer profit de leurs bras et à im-
mobiliser leurs forces vitales”.
En voilà assez pourl’examen de
conscience, et pour accuser un
grand nombre de parents au-
tant que d’enfants d’avoir fait
“moins de fovers et plus de
nensions.”

Victor BARRETTE

Kerbodot...

(Suite de la page 1)

1 le, lequel agrandissement a-

“-ergit l'acquisition de plu-

sieurs lots situés immédiatement

à l’arrière de plusieurs immeu-

bles. des mieux construits et des

nienx oménagés, du dit quartier

TRBODOT;

QUE de multiples désavantages

* ennvis résulteraient, inévita-

blement, tant pour les résidents

‘imitrophes, que pour tous les ré-

sidents actuels et futurs du quar-

tier KERBODOT, s'il était donné

suite au projet d’agrandissement

du susdit club licencié;

OTTE la réalisation du projet

d’agrandissement du dit. club li-

cencié, par l'acquisition de lots à

‘-<rière des maisons privées, se-

-rit grsndement préjudiciables à

la “aix, à la tranquillité, au ca-

rnctère privé et familial des ré-

sidents;

EN RAISON des faits ci-dessus

relatés, les requérants deman-

Tomb dans PipéârAt gânérat des
vSsidpnts de vvartier  KERBO-

TOT. cue le Conseil municipal

de la cité des Trois-Rivières, en

vertu des pouvoirs que lui confè-

Te la charte de la cité, légifère

en conséquence et décrète qu’à

l'avenir le quartier KERPONOT

résidentiel, où il sera permis de

construire seulement des m°isons

d'habitation ou de résidence, avec
, aut plus tn hangar pour le bois ou
le charhon, et une remise pour,

eu “lez, Jeux automobiles, com-

me démendances. .

FT VOS REQUFRANTS NE

CFCTRONT DE PRIER.
i FTremant Posuin. Clément Mar-

chand, Harold Clark, Gordon A.

S»tton. Tran Fogh, (George Ha-

"milton. Robert Massicotte, Joseph
:T,amothe. Charles T. Rall. FT, M.

.Le Gallais. Harvev Rivard; Emi-

le-T.. F¥owrnier. J-M.-O. lA.

ment. Clément Clément, E. E.
Rraithwaite.  T.aurent P>guin,

Gérard Provin. Julas Descôteaux.

, Marne] Primin.

Gen -E. Richerd. Tr J.-B.-F. Hou-

de, T.-T, J evsssenr, , Mrs Annie

CG. Anderson, T.-H.-E, - Aubin, R.

N M-Dünnough.
4
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Fred Doncet,
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M. Edwin McMillan, qui vient

d'être nomnré gérant des ventes

>t de la publicité de la Compa-

gnie McColl-Frontenac, à, Mont-
réal.

Londres.— La Marine de Gran-

ie-Bretagne, malgré la perte de
361 nevires de guerre en prés de

5 années, est actuellement plus

nuissante qu'elle ne l’était au
but de la guerre. Voici les per-

tes maritimes jusqu’à la date du

*3 août; trois cuirassés, deux croi-

reurs de combat, cinq porte-a-

vions. deux petits porte-avions,

29 croiseurs. 14 bâtiments mar-

chands armés, 124 destroyers, 64

sous-marins, 7 frégates, 23 cor-

vettes et 289 divers petits bâti-

ments, ~- °

 

 

il. NE POUVAIT DOR-
MIR QUF DANS SA

CHAISE

Mais aujorrd'hui. grâre à
Pem-lni dr “BRONKA-
SFPTAT *, nouveau remède
contre la broneh*te. 31 nent
se revoser dans son lit tou-
fe la nuit sans aurrn ma-
Inise.

Fn effet 12 nowvenry remé-
de “ BRONKASEPTOT*
rric avec de l'eau chaude.
anuorte rn promnt soula-
rement dans tontes les af-
fectinns des breaches. de la
rarce et des poumons. Une
dase nrise an ‘aoncher frci-
Üte la respiration et procu-
re un sommeil! raîme.

® -

SEUIL, AGENT

LA ——

 

scie HOME
À votre servire.

Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356. Notre-Dame. Tél: 57.

Trois-Rivières.

P
d
r
t
l
s
A

A
n
i
.
A
i
l
A
e
t
A
t
n
k
i

A
n
t
l
e
n
i
t
A
o
k
t
n
k

Ae
A
A
A

 

  

FONDEES AUX
Cinq coopératives d’habitation

cxistent déjà aux Trois-Rivières,

groupant au delà de 100 sociétai-

res. Leurs incorpbrations ont été

communiquées au greffier de la

cité, M. Georges Beaumier, sui-

vant la procédure prévue par la

loi des syndicats coopératifs: l’u-
ne n’a pas encore été communi-

quée.

Les coopératives en question

sont celles du Carré Saint-Mau-

rice, constituée le 23 mai et grou-

pant 22 membres, notamment M.
Louis Allyson, chargé de convo-

quer les assemblées; le Carré des

Pins groupant une vingtaine

d’employés de la Canada Iron

Foundries notamment MM. Ro-

land Grenier et Konrad Milton;

la coopérative d’habitation Ste-

Marguerite composée de 21 mem-

bres dont MM. Charles-Edouard

Plouffe président; Benoît La-

pointe secrétaire; et Arthur Du-

bé, gérant; la coobérative d’ha-

bitation Laflèche, composée au

début d’une vingtaine de mem-

bres, dont M, Alphonse Lacom-

JEUDI, 28 SEPTEMBRE 1944

CINQ COOPERATIVES D'HABITATION
TROIS-RIVIERES
be, et la dernière fondée, la -00-
pérative d’habitation Ste-Cathe-
rine de Sienne, dont le conseil se
compose comme suit: MM. A,

Roy, président; F. Campeau, vi-

ce-président; H. Johnson, secré-

 

taire, et J. Matthews, trésorier.
Depuis leur incorporation, ces

coopératives ont continué leur
travail de propagande et leurs
effectifs sont aujourd’hui beau-

coup plus considérables. La plu-

part ont acquis les terrains où

les maisons seront érigées.

MOUILLAGE
FRE EAT VITEMENT

REPRIME
Des milliers de mamans ont trouvé que le
Fraitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude,
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n'arrête pas le fonctionnement
des reins ou de la vessie, mais fortifie les
nerfs qui les gouvernent, produisant un
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrivez aujourd’hui, incluant
be, pour traitement d'essai à Vanderhoof
& Co. Limited, Casier 247, Dept, 4x
Windsor, Ont. o

 

 

peuvent coûter des vies!

Prière de ne demander

nécessaires.

 
Jusqu'cs cette année, l’usage du téléphone Inter-

urbain marque une progression de près de 10 pour cent

sur 1943, alors que les communications interurbaines

touchérent le plus haut sommetJamais atteint.

Cela explique pourquoi nous devons tous continuer de
ne pas recourir inutilement au téléphone interurbain.
Autrement, les communications pressantes de guerre
pourraient subir de graves retards. Et de tels retards

que les communications

SE RAPPELER— LE TARIF DE NUIT EST

MAINTENANTEN VIGUEUR À 6 P.M.
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cela se trouve dans

‘histoire de votre région. des grandes personnalités politi-

ques. religieuses. littéraires, financières et sociales, etc…

etc.. des grands mouvements d'epinion. de nos luttes, tout

L'HISTOIRE de £a PROVINCEde QUEBEC
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Invalides fluets, butant à chaque pas,
Hs s’en vont fredonnant, ridés, mais jamais las,
Un peu de flamme encor réchauffe leur voix grêle
Une ardeur ingénuie en leurs chants étincelle.

Chemineaux nasillards, chanteurs parcheminés,
Marchant toujours vers l’horizon que rien n’abrège,
ils grelottent neigeux sous l’éternelle neige,
Cadençant les chansons avec leur maigre nez

Je vous aime, airs naïfs, dont l’âme douce rôde
Comme une fleurvieillotte crrant au jeu des vents;
Vous mêlez à la cendre immense du vieux temps
L'intime odeur du bois sur

LESVIEUXAIRS
Les vieux airs béquilleux, rouillés et chevrotants,
Sont comme des bouquets de tristes fleurs fanées,
Qui n’ont pas de parfums âcres et pénétrants,

Mais qui portent en eux le parfum des années.

LA VIE LITTERAIRE |
 

la braise encore chaude !

Jules SUPERVIELLE
 

MISSELS ET EVANGILES POUR

LES SOLDATS FRANÇAIS

Fin de la campagne le 30 septembre
 

La campagne organisée par la
Société catholique de la Bible
pour procurer des missels et des

Evangiles aux soldats français

connaît un grand succès. De nom-

breuses et généreuses souscrip-

tions arrivent au secrétariat de

la Société.

Pris d'enthousiasme par une

oeuvre de propagande si magnifi-

que, certains milieux imaginent

d'ingénieux moyens pour assurer

l'ebtention et même le dépasse-

ment de l’objectif fixé. Ainsi,

dans quelques villes et villages,

das campagnes locales se pour-

suivent. Pour donner plus de

temps à toutes ces initiatives et

pour permettre de répondre à

tous ceux à qui la direction de la

Société a écrit, la fin de la cam-

pagne est reportée au 30 septem-

bre. Dès le 15 septembre cepen-
dant, des démarches seront com-
mencées pour l'expédition des
missels et des Evangiles en pro-
portion des sommes alors regues.
Pour répondre a la suggestion

d'un groupe de souscripteurs et
en vue d'établir un véritable lien
entre les donateurs et les soldats
français qui recevront ces livres
religieux, le Président de la So-
cieté Catholique de la Bible, le
R. P. Paul-A, Martin, c.s.c., an-
nonce que le nom du donateur et
son adresse seront inscrits sur
une étiquette collée à l’intérieur
de la couverture de chaque mis-
sel et de chaque Evangile en-
voyes grâce à l’argent de ce do-
nateur. Celui qui aura souscrit
$1.00 aura son nom inscrit com-
Me donateur dans 2 missels et 3
Evangiles, celui qui aura sous-
crit $5.00 aura son nom inscrit
dans 10 missels et dans 15 Evan-
giles, celui qui aura donné $50.-

—

Crime etChâtiment au Cinéma de Paris

 Pierre

00 aura son nom inscrit dans 100

missels et dans 150 Evangiles.

Tout don doit étre envoyé au

Secrétariat de la Société Catho-

lique de la Bible, 3425, rue St-

Denis, Montréal 18.

On recevra avec plaisir les sug-

gestions de tous ceux qui ont à

coeur le succès d’une campagne

chère à tous les catholiques et

à tous les Canadiens français.

 

| Livres récents
Vearatae

 

Les Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal.

LBS HUIT COUPS DE L'HOR-

LOGE, par Maurice Leblanc. Ro-

man policier que viennent de pu-

blier les Editions Variétés. Ce ro-  man comporte une série d'aven-

tures vécues par un homme que

l’on est tenté de confondre avec 

| Blanchar et Madeleine Ozeray sont les vedettes du film “Crime
et Châtiment”fit-préndral'affiche samediräü Cinéma de Paris.

le fameux Arsène Lupin, le hé-

ros légendaire créé par Maurice
Leblanc. Volume de 222 pages,

prix $0.50, par la poste $0.55.

CONFESSION DE MINUIT,!
par Georges Duhamel, de l’Aca-’

démie française. Ce roman est le

premier de la série “Vie et aven-!

tures de Salavin”, chef-d'oeuvre

de l'auteur de la “Chronique des

Pasquier”. Chacun des cing ro-

mans de cette série peut-être lu

seul. Le premier vient d’être édi-

té par les Editions Variétés. Vo-

‘lume de 224 pages, prix $1.25,

par la poste $1.35.

|! FLISABETH IMPERATRICE

D'AUTRICHE, par Maurice Pa-

léogue, de l'Académie française.

Magnifique ouvrage qui raconte la

 

vie tourmentée et errante de la
malheureuse Elisabeth, impéra-

trice d'Autriche, qui cherche dans

les voyages à oublier la vie fas-

tueuse de la Cour. Belle histoire

pour les amateurs de biographies.

Volume de 264 pages, prix $1.25,

par la poste $1.35.

LA BANDE DES AYACKS,

par Jean-Louis Foncine. Cest un

nouveau roman pourla jeunesse

que les Editions Variétés vien-

nent de publier dans la collection

“Signe de Piste”. Les garçons de

10 à 16 ans trouveront aventures,

mystères et héroïsme dans cette

passionnante histoire. Volume de

216 pages, prix S0.75, par la pos-

te $0.85.

LE BOUCHON DE CRISTAL,
par Maurice Leblanc. Ce nouvel

ouvrage de la collection du

“Point d'Interrogation”, que les

Editions Variétés publient au Ca-

nada, met en vedette le passion-

nant cambrioleur qu’est Arsène

Lupin. Que renferme ce mysté-
rieux bouchon de cristal pour le-

quel plusieurs Sont prêts au
meurtre? C’est ce que le lecteur

découvrira à la lecture de ce vo-

lume d’un intérêt soutenu. Ou-

vrage de 221 pages, prix $0.50.

par la poste $0.55.

CHOIX DE POESIES de la

Comtesse de Noailles. Dans ce

volume que viennent de publier

les Editions Variétés, le lecteur a-

mateur de belles poésies trouve-

ra les meilleures oeuvres de la

comtesse de Noailles, groupées

sous différents titres tels que Le

coeur innombrable, L'Honneur de

souffrir, Les éblouissements, Les

Poèmes de l'amour, Les vivants

et les morts, Les forces éternelles,
L'ombre «des jours. Volume de 284

pages.

Les Editions Pony, Montréal

MADAME SOUS-CHEF, par
Colette Yver. Les Editions Pony

viennent de mettre sur le marché

cet ouvrage de Colette Yver, la

talentueuse romancière déjà si

appréciée dans les milieux litté-

' raires. Madame Sous-Chef, c'est

une femme imbue de sa carriére

de bureaucrate, cependant que

son jeune mari se désole et con-

fie sa peine à un ami qui a une

femme qui ne travaille pas. Mais

Madame Sous-Chef est intelli-

gente. Le lecteur le découvrira à

la lecture de ce roman attachant

et vrai. Volume de 250 pages.

Les ditions Beauchemin, Mont-

réal,

LE CANADA PAR L'IMAGE.

* Cet ouvrage de Bnait Brouillette,

professeur à l'Ecole des Hautes

Etudes Commerciales de Mont-

réal s'adrésse au grand public,

mais spécialement aux étudiants

et aux professeurs. Cette géogra-

phie, illustrée de nombreuses i-

mages représentant toutes les

parties de notre belle province,

ne peut que profiter à tous. Vo-

lume in-8 de 144 pages, 96 gra-

vures hors texte, prix $0.90, par

la poste $1.00.

Les Editions Bernard Valiquette

Limitée, 1420 rue St-Urbain,

Montréal

PAPINEAU, par Robert Ru-

milly. Ceux qui ont lu l’Histoire

de la Province de Québec de Ro-

bert Rumilly et ont pu apprécier

l’impartialité de l’auteur ne de-

vraient pas manquer de lire cet

ouvrage qui a suscité les plus é-

logieux commentaires. Volume

de 284 pages, prix $1.25, par la

poste $1.35. .

 

-

Toutes les virconstancesdegla
vie-concourent à nous’ donner la

sagesse. — Marc-Aurèle.
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d’assurances avant le feu

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Rivières.

C.R.

Avocat et Procureur

42, rue Des Casernes,
Trois-Rivières, Qué. 
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Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale  Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l'hôpital Normand & Cross.
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Téléphone: 620

Clavigraphes

‘ ROYAL ”

Machines à additionner
Caisses enregistreuses

Vente - SPRVICE - Location

Machines à chèques

126, rue Radisson

TROIS-RIVIERES    
  

   
  

 

 
J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés   EDIFICE AMEAU TROIS-RIVIERES
 

 

 

 
ACHETER
CHEZ NOS

ANNONCEURS

C'est soutenir efficacement le
journal qui vous renseigne de
façon impartiale et complète sur
toutes les questions d'actualité
chaque semaine.

LE BIEN PUBLIC  
 

 

   
|

 

Pour tous vos
Combustibles

Appelez 437

 

RX
PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE |

CHARBONS — HUILES - BOIS+
+
*
*

=
=
=
=

=
=
u
v
© = — r
m
= r
m

  
Rue Du Fleuve. Succ. rue Milot  



PAGE SIX ===

 

1

ET FINANCIERE
 

— L"’Alliance Nationale’ grandit —

Il importe de mettre de temps

à autre, sous les yeux du public

en général, les progrès remportés

dans le domaine de l’assurance

par les compagnies commerciales

et les sociétés mutuelles cana-

diennes-françaises. Cela ne servi-

rait-il qu’à inspirer ou intensifier

la confiance de la population dans

les institutions de chez nous, que

déjà nous aurions atteint un but

louable. Mais, il y a plus: c’est

d’attester le sens avisé des affai-

res et l’esprit d’initiative orienté

vers un but utile que manifestent

des hommes et des organismes de

notre origine ethnique.

Sans doute qu’il faut des capi-

taux immenses pour mener une

lutte efficace à la dictature éco-

nomique. Mais en vérité en som-

mes-nous si dépourvus? L’assu-

rance sur la vie, parce qu’elle in-

cite à l’épargne, est la forme prin-

cipale que prennent nos écono-

mies. Encore, si nous savions les

canaliser vers des institutions qui

les feraient profiter dans le sens

de nos aspirations nationales et de

notre avancement économique.

Nous n’en manquons pas de so-

ciétés diverses d'assurance sur la

vie, nous en sommes même très

abondamment pourvus. Leur nom-

bre ne doit pas nous effrayer, car

dans ce champ d'action où de

nombreuses compagnies étrangè-

 

Programme...
 

(Suite de la page 7.)

de nouveau mardi matin le 10

pour la préparation des rapports

et ensuite se tiendra le forum sur

l’entreprise privée, l’une des plus

importantes manifestations du

congrès. Les juges de ce forum

qui sont M. Rosario Cousineau,

économiste de renom, M. Roland

Chagnon, C.A., assistant gérant

général ‘au Syndicat de Québec,
et M. Paul Henri Guimont, secré-

taire a la faculté des Sciences So-

ciales de l’Université Laval, au-

ront chacun dix minutes pour

exposer leurs vues sur ce sujet.

Il y aura ensuite discussion 1li-
bre.

À midi, les congressistes seront

les invités de la Chambre de

Commerce des Jeunes de Québec

à un déjeuner qui sera présidé

par M. Romulus Drolet le prési-
dent de la Chambre locale. Sui-

vra l’assemblée générale au cours

de laquelle se fera l’adoption des

résolutions, la présentation des
rapports des Comités et l’élection

du président de la Fédération

pour la nouvelle année. Une ré-

ception officielle cléturera le
congrès.

On sait que les organisateurs

de ce congrès sont M. Paul La-

framboise vice-président de la

Chambre de Commerce des Jeu-

nes du Canada, et deuxième vice- |

président de la Chambre des Jeu-

nes de Québec et M. Marc St-Hi-

laire secrétaire de la Chambre

des Jeunes de Québec qui agit
comme secrétaire du congrès.
Les autorités gouvernementa-

les provinciales et municipales

ont déjà manifesté tout leur in-
térêt à ces assises, pour lesquelles

on attend outre de nombreuses

délégations des Chambres de
Commerce de Jeunes de toute Ja
province, des délégués des Cham-

bres des Jeunes du Canada et

des Etats-Unis ainsi que de la

Chambre des Jeunes ‘dusNoù-
veäü-Brunswick.

res font des affaires d’or, les ins-

titutions de chez nous sont sus-

ceptibles de prospérer et grandir.

Il s’en trouve en effet qui pros-
pèrent et grandissent.

Pour aujourd’hui, il convient de

mentionner le cas de l”“Alliance

Nationale’, en marge d'un congrès

de ses gérants de districts tenu la

semaine dernière à Montréal. En

outre de nombreuses séances d’é-

tudes, au cours desquelles les con-

gressistes se familiarisèrent da-

vantage avec la technique des so-

ciétés mutuelles utilisée par l’“A1-

liance Nationale” elle-même, il y

eut un diner officiel auquel assis-

taient tous les membres du con-

seil d’administration et la plupart

des gérants de succursales.

Orateur principal à cette mani-

festation, l'honorable E.-L. Pate-

naude, ancien lieutenant-gouver-

neur de la province de Québec et

nouvellement nommé président de

cette société, déclara: L'“Alliance

Nationale” est en état de remplir

ses obligations à l’égard de ses as-

surés plus que n’importe quelle

autre compagnie faisant affaire

au pays.

Depuis un demi-siècle, poursui-

vit-il, le développement de l’assu-

rance a été extraordinaire, mais

dans le Québec le peuple n’est pas

encore suffisamment au courant

des avantages qu’il peut retirer de

l'assurance, surtout de l’assurance

sur la vie.

“On songe à assurer des objets

pour oublier d’assurer la vie des

personnes, bien que la destruction

des objets ne soit pas certaine, a-

lors que la fin d’une vie, elle, est

chose inévitable.

“S'il y a maintes compagnies
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commerciales qui font de l’assu-

rance sur la vie dans notre pro-

vince, il y a aussi de nombreuses

sociétés mutuelles et parmi ces
! dernières,il va sans dire que l““Al-

. liance Nationale” se classe au pre-

mier rang.

“L'assurance, dans ses fonc-

tions, dit-il plus loin, est devenue

universelle et il y a toutes sortes

d'assurances suivant l'intérêt

qu'on peut avoir à protéger. Née
d’une pensée d’entr'aide, l’assu-

rance sur la vie atteint mainte-

nant tout le monde”.

Fondée en décembre 1892, 1'“Al-

liance Nationale” a commencé ses

opérations en 1893 et sa marche

progressive s’est accentuée depuis

lors. À l’aide de statistiques, l’ho-
norable Patenaude montra que

l'actif de la société dont il est le

' président avait passé de $10,-

| 621,000 à la fin de 1941 à $10,-

| 700,000 à la fin de 1942, à $10,-

984,000 à la fin de 1943 et à $11,-

245,000 au 31 juillet de cette an-

née. Quant à sa réserve statu-

taire, elle s’établit à $7,000,000.

L'assurance en vigueur a passé

de $26,165,000 en 1922 a plus de

$55,000,000 a l'heure actuelle, ce

 

 

 

Appel angent aux

DONNEURS
DE SANG

Quand on parle des morts et
des blessés dc guerre . . . réflé-
chissez un instant. Auriez-vous
pu en secourir quelqueseuns? Le
don de votre sang & la Croix-
Rouge Canadienne sauverait
eut-être la vie à un homme ou
une femme, sur le champ de

bataille. Resterez-vous sourd à
leur appel lorsqu'ils vous de-
mandent du sérum sauveur?
Vous pouvez diminuer le nom-
bre des morts. Inscrivez-vous
aujourd’hui.

Téléphonez à la Clinique des
Donneurs de Sang de la Croix-

Rouge Canadienne.

802, rue Notre-Dame,

Tél. 296

Trois-Rivières
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qui veut dire que ce montant a

doublé pendant un laps d’un peu

plus de vingt ans. Pendant la mê-

me période, les versements aux

assurés et aux bénéficiaires ont

passé de $5,632,000 a $22,302,000
ou un peu plus,

Tout arides que soient les chif-

fres, ils revétent une certaine élo-

quence. Ils sont un guide sur pour

indiquerle progrès qu’a remporté
pendant le demi-siècle de son

existence une institution qui s'est

taillée un fief imposant dans le
domaine des affaires. On reproche

parfois aux sociétés mutuelles

d’assurance l'instabilité du taux

des primes, qui a parfois haussé  

JEUDI, 28 SEPTEMBRE 1944
avec l'accroissement des obliga- ‘

tions contractées. La situation fi.
nancière de l'“Alliance Nationale”
ne justifie pas la crainte d'

de ses réserves ferait plus que
compenser, le cas échéant.
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CONSEILS AUX VOYAGEURS EN TEMPS DE GUERRE—NO 3
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qu'on vous demande laplace

En temps de guerre, le mouvement des

voyageurs est considérablesur les chemins

de fer : : : aussi importe-t-il que vous ayez

des égards pour ceux qui voyagent dans

le même train quevous.
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JEUDI, 28 SEPTEMBRE 1944

BESOIN PLUS URGENT QUE
JAMAIS DU SERUM DE SANG

Par suite des demandesextraordinaires du sérum de sang,
ourles unités d’outre-mer, à cause du grand nombre de victimes
des avions robots, la Croix-Rouge canadienne a un besoin des
plus pressants derépondre immédiatement aux nouvelles com-
mandes de ce précieux produit. Le Dr. John-T. Phair, président

du comité national des Donneurs de sang de la Société canadien-

ne de la Croix-Rouge, annonce aujourd’hui que l'heure la plus

critique pour les citoyens canadiens a sonné. “Ils doivent”, dit-
il. “donner chaque once de leur sang pour nous permettre de
remplacer les approvisionnements de sérum de sang qui ont servi
aux victimes de ces robots.

Pour répondre à la demande pressante du “British Research
Council”. dont les magasins et les centres divers ont distribué

tout le sang possible en Angleterre, lu Croix-Rouge canadienne
expédie actuellement tout le sérum de sang disponible.

Ce sérum ne sert pas seulement aux membres de nos forces
armées, mais il sert également à ‘traiter les civils britanniques

blessés par les bombes et les soldats anglais. Le Dr Phair fait
aussi remarquer qu’à cause des terribles raids des robots, on a

puise, de façon inquiétante, dans les approvisionnements de sé-
yum de sang que la Croix-Rouge avait en entrepôt en Grande-
Bretagne.

De plus, le “British Research Council” rapporte que les ap-

provisionnements de sérum de sang doivent être très considéra-
bles pour les opérations qui seront effectuées dans l’Extrême-
Orient, car le jour où les opérations militaires cesseront en Euro-
pe. il faudra expédier de vastes quantités de sérum de sang aux
troupes britanniques qui se rendront à cet endroit. Et l’on fait
remarquer que seul le sang en poudre, préparé au Canada, peut
être employé sous les conditions climatériques de ces régions.

“11 est trés important”, déclare le Dr Phair, “que toutes les
diniques de la Croix-Rouge canadienne fassent tout en leur pou-
voir. non seulement pour maintenir le niveau actuel des donneurs
de sang, mais même de l’augmenter à son maximum. Nous som-
mes convaincus que les Canadiens comprendront cette situation
et qu’ils reconnaîtront qu’il est de leur devoir de donner leur sang
inmédiatement afin que la Société puisse répondre à tous les be-
soins, au cours des prochains mois.”

 

 

L'INDUSTRIE CANADIENNEET
SA CONTRIBUTION À LA GUERRE
 

L'industrie canadienne com-

mence à donner quelques préci-

sions sur sa contribution à la

guerre. Chez les alliés, le Canada

fait très belle figure dans ce do-

maine comme en tant d’autres,

comme pour sa contribution en

hommes et en vivres. Voici qu’on

révèle quelques chiffres d’une

grande éloquence. Ainsi on vient

d'annoncer qu’il s’est fabriqué

au pays exactement 100,000,000

de projectiles lourds. Cent mil-

lions de bombes et d’obus! Quan-

tité suffisante, de l'opinion des

experts, pour raser tout ce qui

tient debout en Allemagne, si

tous ces projectiles étaient tom-

bés sur le seul pays d’Hitler. Aux

usines Cherrier, à St-Paul l’Er-

mite, — les plus grandes usines

de munitions du Canada et que

dirigent les Defence Industries

Limited — on a fêté cet événe-
ment en rendant un grand hom-

mage aux ouvriers du pays. Une

"sine montréalaise, les Canadian

Propellers Limited, célèbre la

fabrication de sa 10,000e hélice

d’avion. On fêtera sous peu à To-

ronto la fabrication du 1,000e

vaisseau de guerre.

Ce conflit démontre clairement

que dans les guerres mécanisées

modernes le gagnant est le plus

puissant fabricant de produits fi- 
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M. André Maurois, membre de

l’Académie française, qui sera le

conférencier principal du 9e con-

grès annuel de la Fédération des

Chambres de Commerce des Jeu-

nes de la province de Québec, te-

nu a Quebec les dimanche, lundi

¢! mardi, 8, 9, 10 octobre.

nis en métal. Les Alliés ont puisé

dans les richesses de leurs sous-

sols et mis leurs industries sur

un formidable pied de guerre. Ils

l’'emportent sur un ennemi bien

près d’être victorieux parc: que

préparé depuis longtemps, mais

bien moins pourvu. Pour attein-

dre de tels résultats, au Canada

comme chez ses alliés, il a fallu

immensément de matières pre-

mières. On a su aussi très habile-

ment et très rapidement en tirer

des produits finis supérieurs à

ceux que l'ennemi avait accumu-

lés. Cette supériorité par la quan-

tité comme par la qualité révèle

en outre la supériorité de la li-

berté sur l’esclavage, de l’ouvriar

des démocraties sur celui des

dictatures.
Demain, l'industrie entrepren- |

dra de reconstruire ce que la

guerre à l'esclavage lui a imposé

de détruire L’UNRRA, admi-

nistration de secours et de re-

construction des Nations-Unies,

vient de tracer un programme

immense au cours de sa réunion

à Montréal. Il faudra revêtir, re-!

bâtir, rétablir ces malheureuses

nations cruellement frappées. À

l'oeuvre de guerre succédera

l'œuvre de paix. L'industrie du

Canada aidera le monde à établir

une paix solide et durable, com-

me elle aura aidé à obtenir la

Victoire. Qui oserait maintenant Adouter de l’avenir ?

  

PAGE SEPT

Programme du prochain congrès
des Chambres de Commerce

des Jeunes, à Québec

Les organisateurs du neuvie-

me Congrès de la Fédération des

Chambres de Commerce des Jeu-

nes de la Province de Québec

viennent de nous communiquer

le programme de ces importantes

assises, qui se dérouleront à Qué-

bec, au Château Frontenac, les 8,

9 ct 10 octobre prochain.
L'ouverture officielle aura lieu

à 2 heures Dimanche après-midi

et sera marquée d’allocutions par

le Maire de Québec, M. Lucien

Borne, par le ministre de l'Indus-

trie et du Commerce, I'Honorable

Paul E. Beaulieu, par M. Gérard

Légaré, président de la Fédéra-

tion Provinciale des Chambres

de Commerce des Jeunes, par M.

Paul E. Poirier, président des

Chambres seniors, par M. À. F.

Mercier, président de la Chambre

de Commerce de Québec et par.

M. R. Drolet, président de la ‘

Chambre des Jeunes de Québec.

Une séance préliminaire des

Comités du Congrès sera tenue à
4.30 heures p.m. et un buffet à 6

heures clôturera les activités de

cette première journée du con-

grès.
Les séances d'étude des Comi-

tés de résolutions, de l’entreprise

privée, des problèmes régionaux,

des secrétaires et des questions

9 heures lundi matin. À midi, les

de la Fédération commenceront à

congressistes seront reçus à un

lunch offert par la ville de Qué-

bec, lunch que présidera Son

Honneur le Maire Borne. Dans

l'après-midi, une promenade sur

le fleuve, le soir banquet de la

Fédération au cours duquel M.

André Maurois, écrivain français

bien connu prononcera une cau-

serie. Ce banquet sera suivi d’un

bal.
Les divers Comités se réuniront

(Suite 4 la page 8.)

 

Les hommes d'affaires

MONTREAL

se dirigent tout naturel-

lement vers le WINDSOR,hôtel renommé pour

ses chambres modernes et confortables, son ex-

cellente cuisine et son service courtois.

Son site idéal en a fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-

unions mondaines.

Windsor

CEE

TER

CARRE DOMINION
J. ALDERIC RAYMOND, President 
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il n’est pas probable qu’on puisse disposer de nouveaux appa-
reils électriques pour l’usage des civils d’ici quelque temps.
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Important congrès à
Nicolet au début

d'octobre

La Société canadienne d'Histoi-
re de l’Eglise catholique tien-
dra sa lle réunion annuelle
au séminaire.

La Société canadienne d’His-

toire de l’Eglise catholique, sec-

tion française et section anglaise,

tiendra à Nicolet, les 3 et 4 octo-

bre prochains, sa onzième réu-

nion annuelle, sous le patronage

de S. Exc. Mgr Albini Lafortune,

évêque de Nicolet. Ces importan-

tes assises auront lieu au sémi-

naire, dans la salle académique

pour la section française et dans

le salon des visiteurs, pour la sec-

tion anglaise. Il y aura aussi ex-

position de documents dans la

salle commune des prêtres du sé-

minaire. Le théme central des

études sera l’histoire religieuse

de la région de Nicolet.
Les séances administratives

sont ouvertes aux seuls membres

de la Société. Le public est ad-

mis a toutes les autres séances.

On sait que la Société est sous la

présidence honoraire de S. Em.

le cardinal Villeneuve. Le prési-

dent général est le R. P. Thomas

Charland, O.P. Le comité d’orga-

nisation locale st sous la prési-

dence de M. le chanoine Robert

Charland, supérieur du séminai-

re, et MM. les abbés Walter Hou-

le et Antonio Parenteau en sont

les secrétaires.

Voici le programme du con-

grés pour ces deux journées de
séances : TT

LE MARDI, 3 OCTOBRE

8.00 a.m. Messe à la cathédrale.

Célébrant, S. Exc. Mgr Albini
Lafortune.

9.30 a.m. Séance d'étude sous

la présidence de Me Renaud

Chapdelaine. Allocution de bien-

venue par le Supérieur du Sémi-

naire. La R. Soeur Marie-Imma-

culée, A.S.V.: Mgr Calixte Mar-

quis et la Congrégation des SS.

de l’Assomption de la SV. M.

l'abbé Alphonse Roux: Mgr Mar-

quis et I'érection du diocèse de
Nicolet.

3.00 p.m. Séance d’étude sous

la présidence de Me Paul Tra-

han. S. Exc. Mgr Georges Cour-

chesne: Le professeur Thomas

Maurault, ptre. M. Gustave

Lanctôt: L'histoire et ses exigen-

ces. M. J.-Ernest Laforce: Mgr

Marquis colonisateur.

800 p.m. Séance publique dans

la salle académique du séminaire.
Président, M. Gustave Lanctôt,

archiviste du Canada. Conféren-

ce par M. le sénateur Léon-Mer-

cier Gouin: L'avenir spirituel du

peuple canadien-français. Allocu-

tions: Mgr Olivier Maurault, M.

Gustave Lanctôt.

LE MERCREDI, 4 OCTOBRE

8.00 am. Messe pour les dé-

funts de la Société a la chapelle

du séminaire. Célébrant, le R. P.

Thomas Charland, O.P.

9.30 a.m. Réunion du conseil

d’administration et des membres

de la section française de la So-

ciété dans la salle commune des

prêtres du séminaire.

11.30 a.m. Séance conjointe des

sections anglaise et française

dans la salle académique du sé-
minaire.

3.00 p.m. Séance d'étude sous
la présidence de Mme Napoléon

Rousseau. M. l’abbé Arthur Gi-

rard: Mgr J.-A.-L. Douville et le

Séminaire de Nicolet. M. Ray-

mond Douville: L’historien Elzéar

Bellemare, pire.

5.00 p.m Thé musical offert

par la maison mére des RR. SS.

de l’Assomption -aux membres de

la Société.

8.00 p.m. Banquet de clôture
au réfectoire ds élèves du sémi-
naire. Allocutions: M. le maire

Arthur Martin, le R. P. Thomas

Charland, O.P., le R. F. Alfred,

S. Exc. Mgr Albjni Lafortune.
Prix du billet: $1.50’

 

 

LE BIEN PUBLIC

PRESSANT APPEL DU MAIRE AUX
OUVRIERS DE NOTRE VILLE.
 

À l’occasion du pèlerinage annuel des Syndi-
cats au Sanctuaire du Cap.

S. H. le maire Arthur Rous-

seau vient d’adresser à MM. Gas-

ton Vallières, président des Syn-

dicats Catholiques, une lettre

d’encouragement pour le péleri-

nage annuel des Syndicats au

Sanctuaire du Cap. Voici la lettre

du maire Rousseau :

“Cher monsieur Vallières,

Je ne puis qu’applaudir à cette

initiative d’organiser pour le ler

octobre un grand pèlerinage au

Sanctuaire de Notre-Dame du

Cap, pour demander la paix dans

le monde et avec elle le retour

des nôtres qui se sont expatriés

pour combattre afin de nous con-

server les libertés dont nous

jouissons encore. Il est vrai que

certaines restrictions rendues né-

cessaires par cet état de guerre

nous importunent, mais combien

minimes Sont-elles, si on les com-

pare aux nombreux sacrifices que

doivent s'imposer ceux qui sont

sur les lignes de feu et chez les

peuples européens où se pour-

suit la bataille qui cause tant de

souffrances et de destruction.

“Depuis le début des hostilités,

toute notre population reconnaît

la puissance du magnifique effort

de guerre du Canada et y contri-

bue largement. L’ouvrier, en par-

ticulier, est admirable en accep-

tant avec soumission tout ce qui

lui est demandé au nom de l’inté-  

rêt général. Cette générosité de
part et d’autre est très bien, mais

il y a pour nous catholiques, des

armes encore plus puissantes que

celles dont dispose une armée

bien équipée; des armes qui peu-

vent mettre fin à ce terrible con-

flit plus tôt que beaucoup de nos

dirigeants ,pouvaient l'espérer il

y a un an à peine. Ces armes-là,

ce sont des démonstrations de

notre foi, des actes d’humilité,

des supplications collectives a-

dressées a la Reine de la Victoire

et de la Paix.

“Pourquoi dimanche prochain

ne pas prendre tous ensemble

une part active a ce traditionnel

pèlerinage?

“Professionnels, hommes d’af-

faires, commis, ouvriers, répon-

dons a cet appel et profitons de

cette belle occasion qui se pré-

sente à nous pour demander et

obtenir à brève échéance ce que

nous désirons avec ardeur: la

victoire, la paix, le retour des nô-

tres au foyer et l'avêénement d’un

monde prospère et heureux,

“Prions pour que se réalise le

souhait que formulait récemment

notre premier Pasteur: “La Paix

par la Justice”.

Votre tout dévoué,

Arthur ROUSSEAU,
maire des Trois-Riviéres.

 

Cours Gratuits du Soir
au Couvent de Marie-

Réparatrice

Les Religieuses de Marie-Ré-
paratrice des Trois-Rivières,

donnent aux jeunes filles et aux

Dames, à partir du ler Octobre,

des Cours gratuits d’Anglais, de

Francais . et. de Sténographie bi-
lingue qui leur permettent de se

placer avantageusement ou d’a-

méliorer leur situation.

L'ouverture de tes Cours aura

lieu vendredi et samedi les 29 et

30 septembre de 2.30 a 4 hres et

de 7.30 à 8.30 heures, à la Salle
de la Bibliothèque.

Les Dames et Demoiselles sont

invitées cordialement à prendre

part à ces cours.

Récollection
mensuelle

Dimanche prochain à 8.30 hres,

les Dames et les jeunes filles sont

invitées à prendre part à la Ré-

collection mensuelle à ‘“Marie-

Réparatrice, 865, rue St-Charles.

Ces quelques heures de ré-
flexion et de priére sont le moyen

par excellence pour fortifier ses

convictions religieuses et mener

ainsi à bonne fin ses oeuvres d’a-

postolat. Pourquoi toutes n’en

profitent-elles pas? Nous disons

donc: Bienvenue à toutes, diman-

che le ler octobre à 8.30 hres.

 

Retraites Fermées

Les prochaines retraites fer-
mées auront lieu aux dates sui-

vantes :

Du 5 au 8 octobre, pour les

jeunes filles;

Du 9 au 12 octobre, pour les

jeunes filles;

Du 13 au 16 octobre, pour les

jeunesfilles;

Du 17 au 20 octobre,” pour les
Dames.

Toutes celles qui désirent
s’inscrire ou avoir quelque ren-

seignement, sont priées de s’a-
dresser à “Marie-Réparatrice”,
865, rue St-Charles, Trois-Riviè- res. Tél. 1420-1422,

Messe pour nossoldats
 

A l’église Saint-Sacrement,

vendredi le 29 septembre. à 7

heures, grand’messe pour nos

soldats qui prennent part à

l’invasion.

Tous sont invités à y assis-

ter.

Les Messagères de la Victoire,

La Ligue Catholique

Féminine.
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Bureau: 306 Radisson
. Co 137, Radisson, Tél, 388

Tél.: 491. Trois-Riviéres. Trois-Rivières,
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ERNEST-L Terrains à Vendre
e

DENONCOURT Dans la Banlieue
{ Près de l'Eglise

ARCHITECTE

Beaux lots de 60 x 100
° au prix de $200 chacun

Plan déposé a 1524, Royale,
1391, RUE ROYALE Trois-Rivières

M. J.-M. Lamontagne,
Téléphone 963. | agent autorisé.  
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Tableaugénéalogique

DES MARIAGES
oT I™ célébrés dans les paroisses du

(ws. DIOCESE DE RIMOUSKI

Couvre la période de 1701

a 1926.
situées dans les comtés de

Rimouski, Matane,
©

Matapedia et Temiscouata, - Cinq volumes: 3,000 pages;

1 100,000 noms.
et dans celles de plus de

: e

Ste-Anne des Monts et du Prix: $10.00; par la poste
Cap-Chat s11.00
ap-Cha

2 2 En vente au Séminaire ded 1 .ans le comté de Gaspé Rimouski.   
 

 

 Raymond NOUVILLE   Clément MARCHAND |  
_ AMATEURS DE CHASSE

VOICI VOTRE CHANCE
Nous vous offrons un choix sans égal
en ville de bottes de première qualité et
toutes sortes de chaussures résistantes
pour usage en forêt.

 

Notre choix vous émerveil-

lera. N’achetez pas avant pL

de voir notre assortiment

complet. ee

 

JA. GOSSELIN
. marques i Slater ibyM

Locke.

Service gratuit de Rayons-X permettant de vérifier

l’ajustement. .
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